
THONNERIEUX depuis 1951

ALLIANZ - Assurances - Placement f inancier  

Le générateur est éventré. Pas de perte
pour la Division. Le 20, bombardement
sur tout le front. Le 30, quelques obus à
proximité du PC et de la fosse 10.

Fidèles au poste
Le 1er décembre 1915, Jean Claude
Caradot et quatre de ses camarades
sous les ordres du Caporal Duvernay
sont de garde à la Fosse 10, quand
celle-ci commence à être bombardée.
L'Historique du 102 RIT relate : « Le 1er
décembre, au cours d'un bombardement
de Petit-Sains, le Caporal Duvernay,
les soldats Forest et Caradot et trois
de leurs camarades qui occupent un
poste à la Fosse 10 sont engagés par
les employés de la mine à se mettre à
l'abri. Le caporal Duvernay répond :
« Nous ne pouvons pas, nous avons un
service à assurer et nous restons à notre
poste.
Duvernay, Forest et Caradot sont tués.
Le 21 décembre, ils seront cités à l'ordre
de l'armée. »

Mort à Noeux-les-Mines
La fiche de Mémoire des hommes de
Jean Claude Caradot et de Louis
Philibert Forest indique qu'ils sont
« décédés de suites de blessures de
guerre » à l'Hôpital 52 de Noeux-les-
Mines pour Caradot et à l'ambulance 14
de Sains-en-Gobelle pour Forest de
Sury-le-Comtal (42) , âgé de 43 ans. Le
caporal Aristide Duvernay d'Eteaux
(74), âgé de 39 ans, est déclaré « tué à
l'ennemi à la fosse 10 de Béthune à
Sains-en-Gabelle ».

Caradot et Forest n'ont donc pas été
tués sur le coup. Emmenés à
l'ambulance la plus proche à Sains-en-
Gabelle, Forest y est resté et y est
décédé. L'état de Jean Claude Caradot
nécessitant sans doute des soins ou des
opérations que l'on ne pouvait pratiquer
à l'ambulance, il a été transféré à
l'hôpital où il allait lui aussi mourir le
même jour.
Malheureusement, nous ne disposons
pas de l'acte de décès officiel de
Caradot, bien que sa fiche de Mémoire
des Hommes indique qu'« un extrait du
registre des décès » a été « transmis le
2 décembre 1915 à St Symphorien/Coise,
Rhône. » Nous n'avons trouvé aucune
trace de cet extrait sur les registres de
décès de la Commune de St Sym. Celui-
ci nous aurait sans doute apporté
quelques précisions.

Témoignage de Reynaud
Le 22 décembre 1915, Stéphanie
Besson écrivait à son mari Eugène :
« Reynaud est venu en perm pour la
seconde fois. Il est à deux km d'où a été
tué Caradot. Souvent il a vu bombarder
cette mine et a même vu tomber la
cheminée. »

Cartes postales de la Fosse 10
On en trouve sur des sites Internet. On
la voit avant et après les
bombardements.

Où est sa tombe ?
Nous n'avons trouvé aucune trace de
Caradot sur une tombe de St Sym ou de
Maringes. Son nom figure bien sur les
trois monuments aux morts pelauds,
mais non sur celui de Maringes.
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LA FAMILLE DE CARADOT
Père : Etienne Caradot, né le 23 avril
1835.

Mère : Etiennette Séon, née le 2 août
1841.

Mariés le 3 juillet 1860 à Maringes.

Frères et sœurs :
Agathe Joséphine : 1861.

Jean Marie : 1865, marié en 1890 à
Chevrières avec Pierrette Philibert.
Agathe Jeannette : 1866, mariée en
1893 avec François Rivolllier.

Antoinette : 15 décembre 1869.
Décédée en janvier 1870.
Jean Claude : 1871.

Jean Joseph : 1876. Décédé à St Sym
le 22 décembre 1949.
Joannès : 2 janvier 1874. Père de
Jean et André Caradot.
______________

SAINT ETIENNE (42)
La Caserne Rullière fut construite
entre 1846 et 1855, rue d'Annonay,
aujourd'hui rue du 11 novembre. En
1970, elle a été détruite pour faire place
à la Faculté de Lettres.

Un monument en l'honneur des
morts du 102 RIT a été érigé en 1938
à Saint-Etienne, place Louis, à la
demande du groupe amical des
anciens du régiment.

Le site internet « Geoportail.fr »
permet d'accéder aux cartes IGN et
trouver rapidement un lieu recherché :
par exemple Sains-en-Gohelle où
existe «la cité du N° 10 », le quartier où
se trouvait la fosse 10 en 14-18.


